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Un guide inspirant et pratique pour vous aider à suivre le chemin de votre âme !


Nous avons tous une âme, mais chacune est unique. Chaque jour, elle cherche à nous guider et nous accompagne afin que nous nous réalisions pleinement, que nous répondions à notre désir le plus profond. Parfois, nous nous sentons perdus, impuissants, incompris, délaissés : c’est que nous avons perdu le lien avec notre âme. Nous devons alors apprendre à nous y reconnecter et à être à l’écoute de son langage, au travers de notre intuition, de nos prémonitions ou de notre sentiment de connexion profonde.


Dans ce livre pratique et inspirant, Sylvie Liger nous fait voyager au pays des âmes pour nous aider à retrouver notre lumière et à comprendre notre odyssée terrestre. À la croisée de réflexions profondes, de témoignages divers et d’exercices pratiques, partez à la rencontre de ce concept que nous tentons de définir depuis des siècles et qui nous anime en tant qu’êtres humains.




Ce livre est enrichi d’un CARNET DE GUIDANCES et d’un RECUEIL DE PRIÈRES LAÏQUES et de POÈMES pour vous relier en douceur à l’être unique que votre âme fait de vous !





Sylvie Liger est coach professionnelle, formée à l’EFT (Emotional Freedom Techniques) depuis 2008. Elle transmet sa méthode en formant des coachs holistiques. Elle a développé, au fil de ses années d’accompagnement, une perception ultrafine pour aller au cœur des problèmes et des blocages de ses clients. Elle est aussi l’auteure de La loi d’attraction, L’EFT, un outil pour la vie, Se connecter à l’énergie de l’abondance et L’estime de moi, parus aux éditions Eyrolles.



Sylvie Liger


SUR LE CHEMIN DE MON ÂME


Guidances pour me relier à mon âme et devenir l’être unique qu’elle fait de moi
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INTRODUCTION
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« Malgré tout, à nos yeux rien n’est plus important que la croissance perpétuelle de notre Âme. »


Hermès Trismégiste1


Chère Âme,


En me mettant à l’écriture de ce manuscrit, mon intention est de vous emmener en voyage au pays des âmes. Mais que sait-on de l’âme ? J’ai eu l’ambitieux projet de tenter d’éclaircir ce mystère pour tenter de comprendre notre odyssée terrestre à partir du postulat que nous sommes tous dotés d’une âme. Que venons-nous faire sur ce plan terrestre ? Quelle est notre place dans cet univers incommensurable ? Avons-nous choisi de naître ? Avons-nous eu d’autres vies ? Nos vies sont-elles déjà orientées, tout ou partie, ou disposons-nous d’un libre arbitre ? La page est-elle aussi blanche qu’il y paraît ?


Je suis bien certaine qu’à la fin de ce livre, je n’aurai toujours pas percé les mystères de l’âme, mais mon désir d’en connaître plus sera tout du moins davantage satisfait. C’est aussi ce que je vous propose, ainsi qu’à votre âme. Qui d’autre que ce « soi-même » est-il en mesure de parler le mieux de son âme, d’en mesurer la présence ?


Chacun a une vie intérieure, loin de tout regard, de toute oreille, entretenant un dialogue intime avec une petite voix, expérimentant dans l’intimité de son cœur, de ses entrailles et de sa tête, ses ressentis, sa sensibilité, ses perceptions, ses idées, ses visions, ses désirs. Mais d’ailleurs, d’où vient cette petite voix, d’où viennent nos pensées, nos désirs ? Qui ou quoi nous souffle tout cela ?


Contacter le mystère qui nous habite


Il n’existe pas à ma connaissance de définition scientifique de l’âme. C’est sans doute ce qui m’a plu, car cela permet au chercheur de vérité d’expérimenter et de proposer sa version sans l’imposer. Au fur et à mesure de l’avancement de ce manuscrit, personne ne m’a donné une définition similaire de l’âme. C’est de l’ordre du ressenti, de l’intime, de l’impalpable, du sacré. Chacun avec ses mots, ses sourires, ses soupirs de soulagement, sa joie, ses yeux qui montent vers le ciel comme pour mieux la voir et la décrire, dira quelle relation intime il entretient avec Elle, comment tous les deux dialoguent.


Je serais d’ailleurs très curieuse de connaître votre réponse. Peut-être pourriez-vous avant d’aller plus loin dans la lecture, prendre un temps pour écrire votre propre définition de l’âme à la fin de cet ouvrage ?


« Nous ne sommes pas des êtres humains vivant une expérience spirituelle, nous sommes des êtres spirituels vivant une expérience humaine. »


Pierre Teilhard de Chardin2


Pour ma part, je pense sincèrement que je suis une âme descendue dans un corps de chair. C’est au fil des années, d’informations croisées et de recherches sur ce sujet que ma conviction s’est renforcée. Dès lors que j’ai approfondi mes inquisitions sur les sujets « avant la vie » et « après la vie », il va sans dire que je n’ai plus réellement vu la vie terrestre comme une simple expérience qui commence à notre naissance et se termine à notre mort. Ce laps de temps est à mon avis juste celui de l’existence de notre enveloppe corporelle.


Des millions de personnes partagent les mêmes interrogations que moi, avec du discernement, en cherchant un sens à leur passage sur Terre. Cependant des millions d’autres vivent en pilote automatique, sans même s’interroger sur l’origine de leurs choix, sans se demander si la vie est une fatalité, une roulette russe, ou un bloc de marbre à tailler. Sommes-nous maîtres de notre destinée ?


Je pars du postulat que si vous lisez ce livre, vous pourriez, vous aussi, être en quête de réponses au sujet de l’âme, afin de faciliter le contact avec ce mystère qui nous habite, pour cheminer au plus près de votre Essence, accepter une mission de vie, ou encore grandir en conscience. Je ne sais pas encore si ce livre répondra à vos éventuelles attentes. Mais il me semble certain que votre âme peut y répondre. Ensemble, nous allons dérouler un fil rouge, une enquête réduite aux nombres de pages et à ma toute-impuissance ! L’âme est insaisissable, alors mon intention est de permettre au lecteur de peut-être faire un micro-pas vers plus de douceur, de bonheur, de grâce, de beauté, de lumière, de bonté et de foi en lui et en plus grand que lui.


Faire du bien à l’âme


Notre temps sur cette terre est compté. Je pense sincèrement que le désir le plus profond de notre âme est que nous nous réalisions pleinement. Je sens beaucoup d’amour et de bienveillance de cette part mystérieuse qui m’habite. Je ne sais pas si, lorsque nous basculerons de l’autre côté, derrière le voile, nous devrons rendre compte de nos faits et gestes, mais une chose est certaine, c’est qu’au quotidien, nous vivons notre vie selon nos états de conscience.


Sans aucun doute pour ma part, le challenge à relever, le job à faire ici-bas est de grandir en conscience afin de faciliter le contact avec notre monde subtil, un monde de Lumière et de Sagesse, avec notre âme. Cette âme qui nous guide, cherche à nous communiquer des informations pertinentes pour notre évolution ou simplement pour notre prochain pas, en cohérence avec notre véritable identité.


« Distingue clairement qu’il y a deux consciences en toi. Celle de la dense matière de ta chair et celle de ton être essentiel qui a la faculté d’être attentif à cette chair. Voilà où se situe le centre de ton attention où tu dois installer ton vouloir ardent. »


Hermès Trismégiste3


Décrire un paysage ou un meuble est plus facile que de se lancer dans la définition des choses invisibles comme l’âme, la conscience ou la spiritualité. Nombreux sont les êtres humains qui n’ont d’ailleurs pas attendu une définition exacte de l’âme, de la conscience ou de la spiritualité pour les vivre. Un nombre d’individus toujours croissant s’ouvre à une vie intérieure et a soif de sa propre vérité, comme un besoin, voire une urgence à se relier à une « présence en soi », à une dimension bienveillante ressentie comme vaste, souvent traduite par cette expression « quelque chose de plus grand que moi ». La différence avec la religion ou tout mouvement influent, c’est que chacun est libre dans son monde intérieur, souverain dans son espace sacré, de liberté et de création. L’homme connecté à son âme et conscient de cela cherchera alors à s’émanciper de toute forme d’assujettissement. C’est un chercheur de vérité, de sa vérité. Il sait qu’il est unique et que sa mission est de vivre cette unicité. Connecté au grand Tout, à la grande Conscience dont il fait inévitablement partie.


« L’avenir de toute vie, y compris de la vie humaine, est fonction des pas que nous effectuons régulièrement en conscience. »


Thich Nhat Hanh


Je crois que l’âme a besoin d’attentions. Elle se nourrit de douceur, de couleurs, de beauté, d’extase, de musique, de lumière, de profondeur et de joies aussi. Il me semble que chaque âme possède une sensibilité particulière, et elle peut être sensible à une multitude de choses. C’est pour cela qu’en seconde partie de cet ouvrage je vous propose des textes, des prières qui, je l’espère, toucheront la sensibilité de votre âme, la cajolera, la fera rêver, ou lui feront toucher un espace qu’elle ne connaît pas encore.


Je tiens à souligner que le contenu de ce livre est le reflet de mon niveau de conscience à l’instant où je commence à l’écrire (17 mars 2022), de l’ensemble de mes croyances et forcément de mon ignorance. « La seule vraie sagesse qui soit se trouve dans le fait de savoir que l’on ne sait rien », disait Socrate. C’est sans aucun doute la plus courte et la plus puissante philosophie qui m’accompagne au quotidien. Pour autant, en tant que chercheuse de lumière, je teste, je lis, j’expérimente dans la matière, j’en tire des conclusions qui resteront toujours discutables, car malgré tout majoritairement hypothétiques. En effet, personne au monde ne peut définir avec certitude l’intangible et l’impalpable. C’est donc avec un maximum d’humilité — ce qui ne signifie pas retenue — que je vous emmène sur mes chemins d’exploration et ceux de mes invités et de ce que ces principes permettent : la vie au plus près de son âme pour réaliser au mieux sa vie.


Je souhaite, comme dans mes ouvrages précédents, qu’au moins un mot, une phrase fasse la différence dans votre existence.


Belle lecture, belle Âme.





1. Sagesses et Traditions / Africaines / Égyptiennes, Tables d’Émeraude, Tablette XI : la clef de ce qui est en haut et de ce qui est en bas.


2. Prêtre jésuite français, scientifique réputé, théoricien de l’évolution et philosophe (1er mai 1881-10 avril 1955).


3. La Table d’Émeraude, Tablette XV : le secret des secrets.





Partie I


L’ÊTRE HUMAIN, DE CHAIR ET D’ÂME






CHAPITRE 1


QU’EST-CE QUE L’ÂME ?
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La plus grande forme d’abondance consiste à nous souvenir de qui nous sommes pour ne plus être séparés de la vérité de notre propre essence.


Notre plus grand défi est de répondre à l’appel de notre âme.


« Constituant la part la plus intime, la plus secrète, la plus inexprimable et, dans le même temps, la plus vitale de chaque être, absolument spécifique à lui, elle demeure en lui dès avant sa naissance, de là jusqu’à son dernier souffle, entité irréductible et surtout irremplaçable. »


François Cheng1


Franchement, ce sujet est passionnant ! Comment décrire l’invisible que l’on ressent ? Comme le mot existe dans la langue française, j’ai cherché dans le dictionnaire. Que nous dit le Larousse2 ?


âme - nom féminin - (latin anima, souffle, vie)


1. Principe de vie, de mouvement et de pensée de l’homme, différent de l’esprit, conçu comme activité intellectuelle et fréquemment opposé au corps, du moins dans la tradition judéo-chrétienne. Synonyme : souffle vital


2. Littéraire. Siège de l’activité psychique et des états de conscience de quelqu’un, ensemble des dispositions intellectuelles, morales, affectives qui forment son individualité, son moi profond ; esprit, intellect, cœur, conscience : connaître l’âme humaine. Avoir l’âme d’un poète.


Synonymes : cœur - conscience - esprit - moi - pensée


Le souffle, la vie. Cette fonction vitale qui enclenche la vie et qui la stoppe. Entre notre premier souffle et notre dernier soupir, s’écoule une Vie, notre Vie. Une vie animée. Une vie à construire. Notre âme nous souffle-t-elle les grandes lignes de notre future existence ? L’inspiration, les envies, les désirs, les élans, le génie, les grandes idées, les coïncidences et autres synchronicités, ces petits cailloux blancs qui jalonnent notre parcours, seraient-ils des indices soufflés par notre âme pour suivre la meilleure trajectoire ?


L’âme est pour ainsi dire indéfinissable, aussi je préfère penser que chacun est habilité à dire ce qu’est l’âme, à parler de son âme, si tant est qu’il y croit. C’est d’ailleurs un sujet qui pose question depuis des millénaires !


L’âme selon les philosophes
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C’est presque un comble ! On se demande si l’âme existe et c’est un sujet qui taraude l’homme depuis 3 000 av. J.-C. ! Quand rien n’existe, on ne le nomme pas. Si on l’appelle « l’âme » depuis au moins cinq siècles, c’est qu’il y a au moins un présupposé qu’elle existe…


À travers les siècles, des millions de philosophes, chercheurs, poètes, religieux et autres agnostiques, ont tenté de définir cette substance pressentie, chacun à leur manière avec leurs sensibilités, leurs expériences, leurs croyances, leurs intuitions, leurs études et pour certains leurs certitudes. L’âme passionne l’homme bien plus qu’il n’ose l’avouer. Bien évidemment, ce qui suit n’est que le fruit de mes quelques recherches, qui resteront bien superficielles, au vu de la profondeur de ce sujet. Loin d’être exhaustives, ces quelques définitions ne sont qu’une goutte d’eau dans le répertoire de tous ceux qui se sont intéressés profondément ou plus superficiellement à l’âme.


Dès l’Antiquité, les mystères de l’âme ont tenté d’être percés. D’illustres philosophes grecs tels que Platon (428-348 av. J.-C.) et Aristote (384-322 av. J.-C.), pour ne citer qu’eux, se sont penchés sur le berceau de l’âme humaine.


Platon définit l’âme comme « cause du mouvement vital chez les vivants3 ». Il croit que l’âme est immortelle, qu’elle prend une forme corporelle à chacune de ses incarnations où elle est enfermée dans le corps (soma), lui-même semblable à une maladie, à une tombe (sèma), qu’elle existe avant d’être incarnée sur Terre, tout comme elle existera après la mort.


Quant à lui, Aristote soutient que l’âme et le corps prennent vie ensemble et s’éteignent ensemble. Il n’adhère pas aux théories de Platon.


« L’âme est l’achèvement (l’entéléchie première) d’un corps formé par la nature, et doué de tous les organes nécessaires à la vie. Elle est la forme et l’essence du corps. Conséquences de cette définition : l’âme n’est point séparée du corps, mais elle y est peut-être comme le passager dans le vaisseau. »


Aristote4


« Dire que l’âme se met en colère, c’est comme si l’on disait que l’âme s’occupe à tisser ou à bâtir ; sans doute vaudrait-il mieux dire, non que l’âme s’apitoie ou raisonne, mais que l’homme fait tout cela grâce à son âme. »


Aristote5


Pour sa part, Pythagore (580–495 av. J.-C.), un mathématicien à l’origine du lien psychosomatique entre le corps malade et la psyché d’un individu, était fondamentalement convaincu de la relation entre le corps et l’âme, et de la nécessité d’une harmonie entre les deux. Il préconisait en soin des chants divins et incantatoires, certainement pour déloger la maladie de l’esprit afin de libérer le corps.


« Platon affirmait que l’âme était composée de trois parties : l’immortalité, le souvenir, le savoir. Ainsi l’âme, au sens platonicien, est-elle immortelle parce qu’elle existe sans le corps qui est son tombeau provisoire durant une vie. En conséquence, elle conserve la mémoire de tout ce qui a été vécu. Et enfin, elle est comme une tablette de cire, une table rase, où viendraient s’inscrire les idées, les émotions, et les représentations. Les trois parties sont liées. »


Élisabeth Roudinesco6


Dans l’Égypte antique (période qui s’étale sur environ trois mille ans avant J.-C.), on trouve le « jugement de l’âme » ou la « pesée du cœur », un procès comportant trois conceptions distinctes. Tout d’abord, le défunt devait rendre compte des actions de sa vie sur Terre et de la manière dont il avait vécu celle-ci. Puis un procès était tenu pour faire reconnaître ses droits à la vie éternelle. Enfin, il était confronté aux ennemis qui l’avaient dépouillé de sa vie terrestre.
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On ne peut pas parler de l’âme sans parler de Carl Gustav Jung.


La psychologie analytique ou jungienne propose d’analyser et d’identifier les phénomènes de la psyché, l’exploration de l’inconscient et de l’âme. Le mot « psyché » vient du verbe grec psukhein, qui signifie « souffler », d’où le mot psukhé. Habituellement, le mot « psyché » est traduit par « âme ». Dans la mythologie grecque, « psyché » signifie « personnification de l’âme ».


Le concept de « psychologie analytique » a été élaboré par Carl Gustav Jung en 1913. Le célèbre médecin psychiatre suisse emploie les termes de « psyché » ou de « système psychique » pour parler de l’âme. Jung était considéré comme « mystique » notamment par son ancien acolyte, le psychiatre autrichien Sigmund Freud, parce qu’il n’employait pas le mot « âme » sans en reconnaître la connotation religieuse.


« L’homme mérite qu’il se soucie de lui-même car il porte dans son âme les germes de son devenir. »


Carl Gustav Jung


Si l’on doit à Freud le « moi » le « surmoi » et le « ça », Jung, lui, développa le principe d’individuation, le « Soi ». Jung nous invite à nous individuer, à nous connaître par le biais d’un travail d’introspection, pour réaliser notre Soi et donc notre âme profonde.


« L’individuation n’a d’autre but que de libérer le Soi, d’une part des fausses enveloppes de la persona, et d’autre part de la force suggestive des images inconscientes. »


Carl Gustav Jung7
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Si des millions de personnes ont tenté et tentent toujours de définir l’âme avec leurs mots et leurs sensations, d’autres ont essayé de la quantifier.


Le 11 mars 1907, le New York Times titre : « Soul has weight, physician thinks » (« L’âme a un poids selon un physicien », en français).


En effet, en 1907, le Dr Duncan MacDougall de Haverhill, Massachusetts, tenta de saisir le poids de l’âme dans le but de prouver que celle-ci a une réalité physique. Et qu’elle est liée au corps jusqu’à la mort. Il procéda à une série d’expériences, cherchant à démontrer qu’il existe bien une variation de masse du corps lors de notre décès. Pour cela, il raccorda une balance à un lit d’hôpital sur lequel se trouvait une personne mourante. Ses comparatifs ont porté sur la variation de masse du lit sur lequel repose la personne au moment de sa mort. Il mena cette expérience sur six personnes en fin de vie. Selon lui, quatre résultats sont exploitables. La première expérience réalisée lui a permis de mesurer une perte de masse d’environ vingt-et-un grammes, coïncidant exactement, selon lui, au moment du décès. Le résultat de ces expériences est publié dans la revue American Medicine, dans un article intitulé « Hypothèses sur la substantialité de l’âme et preuves expérimentales de son existence ».


Reste que cette série d’expériences a été élargie au domaine animal sur quinze chiens. Toujours selon le Dr MacDougall, aucune variation de masse n’a été enregistrée.


Ce dernier nuançait toutefois ses conclusions au regard du petit nombre d’expériences réalisées. Mais il restait persuadé que cette variation de masse pouvait être assimilée au départ de l’âme. Voici en résumé ses conclusions :


« 1. Une perte de masse soudaine est mesurable à la mort d’un être humain. Elle est inexplicable par le mouvement d’une substance connue, par les canaux habituels.


2. Cette substance inconnue qui disparaît à la mort d’un Homme n’existe pas chez le chien 8. »


C’est ainsi que le poids de l’âme est entré dans l’histoire.


Cette hypothèse a de nombreux détracteurs, mais a tout de même inspiré le monde de l’art, que ce soit le cinéma (par exemple avec le film 21 grammes, réalisé par Alejandro Iñárritu, avec Sean Penn), la télévision ou encore la littérature et la bande dessinée. Je n’ai pour le moment lu aucune étude validant cette expérience ; mais j’aime cette idée que mon âme puisse être physiquement en moi et qu’elle s’échappera comme une colombe au moment de mon dernier souffle, pour rejoindre un autre espace, comme un retour à la maison.


Pour certains, l’art sert de support pour traduire ce qu’ils captent de leur âme ; pour d’autres, c’est un moyen de connexion avec elle. L’art les inspire et les aide à mieux converser avec elle. L’écriture, la poésie, la peinture, la sculpture, l’art cinématographique, la musique, les créations de toutes sortes… les canaux sont nombreux : chacun trouvera son canal de prédilection. Une abbesse du XIIe siècle, du nom de Hildegarde de Bingen, nous a légué – entre autres – une œuvre reconnue par les musicologues, qui disent d’elle qu’« elle possédait les plus hautes connaissances de l’époque en matière de compositions musicales et que ses chants provoquent une transe particulière que l’on peut contacter à la fois en les chantant et en les écoutant9 ».




HILDEGARDE DE BINGEN


Hildegarde de Bingen est une moniale bénédictine allemande du Moyen Âge, érudite à l’origine de nombreux ouvrages savants, experte en sciences naturelles, médecine et musique. Elle est une mystique visitée par des visions prophétiques, mais également une poétesse, botaniste, peintre, intéressée par l’alchimie et l’astronomie. On lui reconnaît le « don d’intellection », c’est-à-dire l’inspiration divine. Le 7 octobre 2012, le pape Benoît proclame sainte Hildegarde de Bingen « docteur de l’Église ». Elle sera la quatrième femme à obtenir ce statut après Thérèse d’Avila, Catherine de Sienne et Thérèse de Lisieux.


Hildegarde de Bingen a une profonde connaissance de la nature et du corps humain ; c’est ce qui fait sa grande renommée. Rappelons sa vision holistique avant-gardiste de l’importance d’une juste alimentation comme principe essentiel de la santé, santé qu’elle envisage en tenant compte du lien entre le corps, l’âme et l’esprit. À noter que ses œuvres médicales datant du Moyen Âge ont été exhumées et réactualisées pour être appliquées de nos jours. Pour elle, l’homme doit être compris dans sa dimension terrestre et céleste. Elle dira que le destin de l’homme est de se reconnecter à sa part spirituelle, de retourner vers Dieu pour cocréer avec Lui.


À une époque où les femmes n’avaient pas le droit de composer, elle composa soixante-dix-sept symphonies, qui, dit-elle, lui sont révélées et inspirées par la lumière divine. Dès trois ans, elle dit recevoir des visions, qu’elle nomme des « grâces ». La musique est pour elle une science qui permet à l’homme de revenir à son origine, à sa source. Pour elle, l’âme est une symphonie et la musique, une façon de célébrer Dieu, ainsi que, affirme-t-elle, une manière de soigner l’âme humaine.





« Le corps est l’atelier de l’âme où l’esprit vient faire ses gammes. »


« Tous les arts au service des désirs et des besoins humains sont dérivés du souffle que Dieu a envoyé dans le corps humain. »


« Lorsque les mots viennent, ils ne sont que des coquilles vides sans la musique. Ils vivent quand ils sont chantés, car les mots sont le corps et la musique, l’âme. »


Hildegarde de Bingen


Ainsi l’âme guide autant nos mains avec intelligence et amour pour se vivre à travers la création qu’elle nous guide vers une source possible de reconnexion à elle. Elle allume notre être pour se vivre telle une étincelle créative. D’ailleurs, pour de nombreux courants spirituels, l’âme est définie comme « étincelle divine ».


Ma vision de l’âme


Je me suis réveillée une nuit avec cette phrase : « L’âme est comme un processeur10 inobservable, un programme invisible qui se réalise à travers un corps. »


Cela a été aussi bref que cela et j’ai trouvé cette explication finalement très simple, illustrant merveilleusement un principe mystérieux qui anime notre corps en lui insufflant l’élan de la vie.


« Le corps humain pourrait bien n’être qu’une apparence. Il cache notre réalité… La réalité, c’est l’âme. »


Victor Hugo11


S’il y a des choses difficiles et compliquées à définir, l’âme doit bien en faire partie !


Pour ma part, je me représente l’âme comme une présence infiniment intelligente et bienveillante, gardienne de mes codes de sagesse salutaire à ma pleine réalisation. Je la ressens parfois tel un souffle absolu qui impulse ma direction. J’ai ce sentiment intime que mon âme cherche à se réaliser, à se vivre à travers moi. En tant que principe vital, spirituel et primordial de notre être de chair, elle cherche avant tout à faire exister notre Soi, en trouvant mille prétextes pour provoquer en nous le souvenir de notre essence, de notre état primordial ; et, ce faisant, la Source.


Je pourrais presque l’imaginer comme un sage personnel, un guide mystérieux qui m’est uniquement dédié, et détiendrait le parchemin de mon existence, le programme singulier qui m’est réservé ; en d’autres termes, la carte routière de mon destin. C’est une sensation très étrange de me sentir guidée par une invisible présence, parfois presque palpable lorsque montent en moi d’exquises bouffées d’amour inconditionnel et de sagesse profonde, des vérités aussi limpides et cristallines que l’eau d’une source m’invitant alors à accueillir ma propre divinité...


L’âme est pour moi notre essence, notre vérité la plus profonde, unique, inaltérable. Elle est notre identité perpétuelle, notre « raison d’être ». Je pense que notre âme cherche par le biais de notre expérience terrestre à croître, à évoluer vers des plans de conscience plus subtils, à s’affiner, voire à se raffiner en sagesse, en intelligence, en beauté, en perceptions.


L’âme est la signature vibratoire du corps humain, de la personnalité. Un moi, totalement distinct du corps, et qui pourtant l’anime.


À l’intérieur, ce moi immuable. L’âme ne semble pas changer, contrairement au corps qui, soumis aux lois de l’attraction universelle, s’affaiblit naturellement et subit progressivement des modifications fonctionnelles. On ne peut pas en dire autant de l’âme lorsque nous pensons à quarante, cinquante ou soixante-dix ans : « Je suis toujours la même personne qu’hier. » Qu’est-ce qui nous pousse à clamer spontanément une telle vérité alors que le miroir nous renvoie tout le contraire ? Nous avons vieilli de dix, vingt ou quarante ans, mais à l’intérieur, nous ressentons la même empreinte, la même essence depuis toujours.


Nous ressentons en nous une part immatérielle totalement immuable qui nous semble complètement et profondément acquise depuis notre plus jeune âge. Plus nous avançons en âge, plus nous aspirons à trouver la paix intérieure, une certaine sagesse, nous nous rapprochons de notre âme et de ses besoins. Même si l’âme peut sembler s’affaiblir lorsqu’arrive notre dernière heure, pouvons-nous imaginer que la seule cause en est l’usure de son instrument d’expression ? Qu’un corps faible n’a plus le pouvoir de lui donner de la voix ? Ou simplement qu’elle est prête à quitter un corps qui a accompli (ou non) sa mission ? Pour illustrer cette pensée, citons Aristote qui disait que « l’ouvrier est gêné par ses outils ». Jolie métaphore ! L’âme continuerait-elle donc son chemin, pourrait-elle être immuable et immortelle ?


« Tout change, rien ne meurt, le souffle vital circule. »


Ovide12


Pour ma part, j’associe volontiers l’âme au cœur, en ce sens que ce dernier est le médium le plus fiable pour filtrer les messages de mon âme. Le philtre d’amour. Entendez bien évidemment le cœur en tant qu’élément émotionnel, et non en tant qu’organe à proprement parler. Lorsque je suis connectée à mon âme, alors monte en moi une puissance d’amour qui me fait goûter le Très Haut : je m’émeus du sublime d’une symphonie, vis la joie d’un instant d’amitié, m’extasie d’un lever de soleil ou de la vue des faons de quelques semaines dans le champ voisin. Dans ces divins instants, je me sens reliée à un amour surpuissant, je me sens aimée par l’immensité. Cela me fait penser au récit des personnes ayant vécu une EMI (expérience de mort imminente). Toutes parlent d’une présence unique, grandiose, aimante, indescriptible en mots, de cette émotion d’une pureté cristalline et indéfinissable par les mots humains.


C’est par le cœur que je me relie à cette partie en moi. J’ai lu dans de nombreux ouvrages que le cœur serait le siège de l’âme. Je suis en tous les cas d’avis que par le cœur, j’émets et je reçois ce qu’il y a de plus haut.


« On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. »


Antoine de Saint-Exupéry


Le sujet de l’âme est très poétique, le seul fait d’évoquer son nom entraîne mon esprit à élucubrer une ribambelle de métaphores pour mettre en mots cette petite flamme qui danse en moi.


L’âme est une partition exclusive, individuelle, un original non reproductible. Chacun de nous aura le loisir de transformer cette partition en symphonie, totalement ou partiellement.


Ma vie est l’émanation souvent bien incomplète du dessein de mon âme, j’ai la charge de comprendre ses attentes en étant attentive à ce qui est le plus important pour mon cœur.


Il existe une présence invisible qui m’est totalement dédiée, structurante, bienveillante, attentive et patiente, elle veille sur moi comme une mère sur son enfant.


Peut-être moins poétiquement :


L’âme est notre GPS intérieur, une guidance de pointe extrêmement fiable et totalement personnalisée.


Jeanne est une chère amie de ma fille. Alors qu’elle m’interrogeait sur mon travail d’écriture, nous en sommes venues à parler de l’âme. Très spontanément, avec le regard pétillant, voici ce qu’elle m’en a dit :


« Je n’arrive pas à l’expliquer, mais il y a quelque chose qui me pousse, qui me montre le chemin, c’est très étrange. »




REGARDS CROISÉS : LE TÉMOIGNAGE D’UN ENSEIGNANT-CHERCHEUR


Marc Henry, professeur émérite à l’université de Strasbourg, enseignant-chercheur et chimiste, lauréat des prix Alain Horvilleur (2019) et Yves Lasné (2020).


Quelle est votre définition de l’âme et avant tout, parlez-vous d’âme ou de conscience ?


Je parle d’âme, puisque les scientifiques n’en parlent pas, mais je ne vais pas dire que c’est scientifique. Autrement dit, je suis scientifique et je m’intéresse à l’âme, mais l’âme ne peut pas être l’objet de la science. Cependant, je peux en parler en tant qu’être humain et le fait d’être scientifique me permet d’être plus rigoureux et de chercher des choses qui sont plus logiques. Derrière la science, il y a la logique, même si on vient avec une âme qui est quelque chose de non matériel et non scientifique. La science utilise la logique, cependant la première ne peut pas être réductible à la seconde, qui est beaucoup plus vaste. Donc on peut utiliser cet outil qui n’est pas que l’apanage de la science pour essayer de comprendre cette structure de l’âme.


Quelle serait votre définition de l’âme ?


En tant que personne, pas grand-chose ! Tout ce que les méthodes de la science peuvent faire, c’est de regarder ce que différentes personnes, qui sont souvent non scientifiques, proposent et choisir ce qui semble le plus logique et le plus cohérent. Pour moi, le travail de Rudolf Steiner est le seul à être allé dans le détail avec une logique extrême pour décrire exactement ce qui se passait dans l’être humain. Et évidemment, dans l’être humain, il y a un côté matériel et un côté immatériel. Selon Steiner — qui n’est pas scientifique, mais un philosophe, ce qui explique qu’il ait pu aller jusque-là — il y a trois types d’âme (pensante, spirituelle et universelle). C’est ce qui m’a semblé le plus pertinent. Pour résumer, pour Steiner, un être humain comporte sept niveaux et on ne peut se borner au corps physique. Les trois premiers niveaux sont matériels, les trois suivants spirituels, puis vient le plus haut niveau, le fusionnel, qui travaille sur le plus bas niveau matériel. C’est ce qui explique pour Steiner la perfection du corps humain, qui ne peut être que l’essence de quelque chose de très fort, provenant de très haut. Toujours selon ce philosophe, pour aller chercher de l’information, l’homme sort de son corps (expérience de décorporation) et devient pure conscience, ce qui lui permet de se balader un peu partout. Steiner a ainsi rencontré des êtres d’une conscience extraterrestre, qui, comme il l’explique dans ses enseignements, en savent beaucoup plus que nous, car ils sont beaucoup plus évolués. Ces êtres lui ont enseigné certaines choses qu’il a partagées ensuite lors de ses conférences. Ces informations sur l’âme ne viennent donc pas de Steiner, mais de ces entités.


Il y a en premier lieu le corps physique – c’est le passage par la matière obligatoire. Puis pour animer le corps physique (composé des cinq éléments, eau, bois, feu, métal et terre), il y a la force vitale, que les Orientaux appellent le « chi », le « prana » pour les hindouistes. Sans cette force vitale, le corps serait de la matière inerte. Pour la science, l’origine de cette force vitale n’est pas claire, mais en ce qui me concerne, elle se trouve dans l’eau. C’est pour cela que nous en sommes composés.


En imprégnant le corps physique, cette force vitale va donner une couche subtile qu’on appelle le corps éthérique (monde émotionnel). C’est ce qui permet au corps physique de vivre, qui lui donne de l’information pour savoir ce qu’il doit faire avec la matière, comment fonctionner.


Ensuite, au-delà du « prana », il y a une autre force appelée « kama », que les Orientaux ont très vite identifiée, mais dont la science ne parle jamais. On pourrait traduire cela par « désir », « passion ». Si la force vitale donne vie au corps physique et éthérique, avec le « kama », l’homme est enclin à chercher à agir par le désir et la passion. Quand le corps éthérique s’en imprègne, apparaît une nouvelle couche, qu’on appelle le corps astral (c’est le niveau des plaisirs). C’est lui qu’on utilise quand on veut voyager hors du corps. On coupe alors le lien entre l’éthérique et l’astral, ce qui fait que le physique et l’éthérique restent en bas. Avec le corps astral, on peut se déplacer où l’on veut, à l’état de pure conscience, et accéder à ces autres mondes. Après le corps astral, on arrive à quelque chose d’un peu compliqué, un nœud, qui s’appelle « ego » ou « corps conscient ». Autrement dit, ces désirs, ces passions qui donnent du plaisir, quelqu’un va les vivre. Cet ego, qu’on appelle aussi « petite conscience », nous est propre et émane de la combinaison du corps physique, éthérique et astral. Ce sont ces trois couches qui génèrent l’ego, qui se trouve sous l’influence du kama (désirs, passions), qui vient du dessous, et de la cinquième porte, qui vient du dessus et est l’âme pensante. Il s’agit de quelque chose d’immatériel, contrairement aux trois premiers corps qui sont plus en relation avec la matière et l’énergie. Loin des notions de matière et d’énergie, l’âme se situe à un niveau purement informationnel. Cette âme pensante, qui s’appelle « manas » en philosophie orientale, agit sur l’ego en même temps que les désirs et les passions. Elle agit aussi en relation sur le corps astral. C’est là qu’un nœud se produit, car l’individu va devoir gérer toutes ces forces en même temps.


Au niveau suivant on trouve l’âme spirituelle, que les hindouistes appellent « buddhi13 », un équivalent de la notion de sagesse. On passe ici à quelque chose de plus religieux. Cette âme spirituelle rétroagit avec le corps éthérique : lorsque vous travaillez sur l’âme spirituelle, vous changez l’information dans le corps spirituel, autrement dit, vous changez quelque chose de matériel par quelque chose d’immatériel. Puis au-dessus de l’âme spirituelle se trouve l’âme universelle, que les hindouistes appellent « Atma » ou « Brahman ». Elle englobe tout l’Univers et nous. Notre âme spirituelle constitue un petit morceau de cette âme universelle. Et lorsque vous travaillez à ce niveau-là, des conséquences se produisent sur le corps physique. C’est probablement ce qui permet d’expliquer ce que l’on a beaucoup de mal à comprendre en science : les miracles. Car lorsque vous vous connectez à cette âme universelle, vous pouvez faire des miracles physiques. C’est la lecture de ce que nous sommes la plus logique et la plus cohérente que j’ai trouvée.


Y a-t-il un rapport avec la physique quantique et le vide quantique ?


L’âme universelle selon les hindouistes est partout. Et qu’est-ce qui est partout, qu’on ne peut pas enlever ni détruire, et qu’on ne peut créer ? Il s’agit du vide. En tant que scientifique, j’ai une explication à ce phénomène.


Ce vide, l’appelleriez-vous aussi Conscience avec un « c » majuscule ?


Oui, on peut parler ici de Conscience avec un « c » majuscule, qui est de l’information non matérialisée.







REGARDS CROISÉS : LE TÉMOIGNAGE D’UN PROFESSEUR


François Houdenot, professeur de français, latin et grec.


Le divin n’existe que si je le fais exister, et, si je ne le fais pas exister, je prive le monde de la part du divin que j’étais censé lui apporter. C’est une perte que rien ne remplacera.


Pour le dire autrement, le divin est nécessairement la construction individuelle de chacun, mais aussi le fruit de la construction collective de tous les hommes. Le divin n’est pas extérieur à l’homme, il est jeté en chaque être comme une étincelle qui doit être reconnue, explorée, apprivoisée, cultivée comme la fleur la plus précieuse. Le Christ n’a pas dit autre chose : « Le royaume des cieux est en vous. » Et Socrate dans Phèdre de Platon : « La nature a mis en moi une part de lumière et de divinité. »
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